
Etre archiviste dans la Roumanie des annees 1951-1989. 
Etude de cas: Les Archives departementales de Cluj 

Paula Ivan 

Natre demarche cancemant la place des Archives et de l'archiviste dans la 
saciete roumaine â l'epaque cammuniste impase, avant taut, quelques precisians sur 
l'abjet ainsi circanscrit et sur Ies saurces dacumentaires utilisees. Nous ne nous 
avans pas proposes une reconstitutian positiviste de l'evolution institutionnelle des 
Archives dans Ies annees 1951-1989, ni du statut de l'archiviste ainsi qu'il etait decrit 
par la legislatian de l'epoque - meme si Ies essais dans cette direction, souvent 
pertinentes, sont pourtant trop rares pour permettre une reconstitution systematique et 
necessaire de l'histoire recente de l'institution1

• Natre interet sera dirige vers 
l'analyse d~s aspects definitoires concemant Ies mecanismes de fonctionnement des 
Archives dans le contexte general de la societe roumaine et vers la comprehension du 
râle de l'archiviste comme gardien de la memoire ecrite de la natian roumaine. Sa 
perception de soi et du systeme institutionnel des Archives fera egalement l'objet de 
natre etude. Nous essayerons d'esquisser la position allouee aux Archives par le 
regime communiste dans Ies rouages de la propagande officielle, une position qui a 
ete plus ou moins assumee par l'institutian. Natre essai de comprendre Ies 
mecanismes de canstruction identitaire de l'institution et des ses employes 
represente, dans cette perspective, un travail de pionnier que nous assumons avec 
toutes ses difficultes et ses eventuelles faiblesses. 

Pour ce qui est de saurces utilisees, natre materiei se structure en deux 
partie: une premiere utilisant des ressaurces bibliographiques et documentaires 
provenant des Archives d'Etat de Cluj et une deuxieme constituee â base 
d'entretiens-temoignages avec des archivistes et des ex-archivistes de Cluj qui ont 
travaille dans I' institution entre 1951 et 19892

. 

Pour la deuxieme partie de l'etude, une precision methodologique est 
indispensable â propos des sources utilisees, etant donne que l'analyse des mentalites 
au niveau d'une institution, â base de temoignages oraux, n'a beneficie jusqu'â 
present que d'une attention marginale de la part des histariens roumains. Ceci malgre 
le fait que la "petite histoire" fait partie integrante de la "grande histoire" et Ies 
histoires individuelles mises ensemble articulent finalement l 'histoire collective. 

1 Voir â ce propos Ies travaux de Ioan Drăgan, Marin Radu Mocanu, Ionel Gal, Laurenţiu Mera, 
Tudor Răţoi. 
2 Une partie des entretiens a ete realisee par transcription des temoignages oraux; un autre lot 
d'interviewes nous a repondu par ecrit. 
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Dans ce contexte, toute approche historigue de la dictature communiste 
roumaine serait condamnee â l'echec en absence d'une utilisation pertinente de la 
source documentaire representee par le temoignage oral. Heureusement, ces dernieres 
annees on peut observer un courant de reconstitution de la memoire, manifeste par 
une preoccupation accrue pour l 'histoire orale. Ce phenomene traduit egalement une 
adaptation des auteurs/editeurs â l'interet du public, un interet gui a, avant tout, une 
explication sociologigue: la suspicion devant l'histoire comme discipline, c'est-â-dire 
devant Ies abus historiographigues des dernieres six decennies3 et, en contrepartie, la 
tendance de retrouver Ies sources primaires des evenements historigues. La memoire 
est subjective mais meme ainsi elle peut foumir plein d'informations d'ordre 
psychologigue gui permettent au lecteur, au consommateur d'histoire ecrite de s'y 
retrouver avec ses dilemmes, ses aspirations, son univers mental. L'homme ordinaire 
rejet Ies schemas et !'abstract, gu'il trouve trop seches, eloignes de ses attentes et par 
conseguent manguant d'interet4. Par contre, avec l'histoire orale, le chercheur se 
trouve dans la proximite de son sujet ayant pour source la memoire devenue 
temoignage. Par conseguent, la principale vertu de l'histoire orale consiste en un 
contact direct entre l 'historien et son interlocuteur. 

Pour notre sujet d'interet, margue encore par de grandes sensibilites, l'enjeu 
de l'approche interdisciplinaire et de l'utilisation d'une palette plus Iarge de sources 
- tant "conventionnelles" gue "non conventionnelles" - n'est pas necessairement la 
realisation d'une "reconstitution" complete, mais Ia comprehension de ce gui est la 
part de "l'imponderable" dans l'histoire. Par I'entretien et par Ie temoignage comme 
produit de ce premier, nous essayons de recuperer la memoire d'une histoire 
interdite, condamnee â l'oubli, mystifiee par !'ideologie totalitaire; une memoire dont 
I'objet est represente par Ies sentiments, Ies incertitudes et Ies angoisses des 
individus. La pertinence de ces aveux, appartenant â de temoins tant directs 
gu'indirects â l'evolution des Archives au long de Ia periode communiste, consiste en 
la relation ainsi instituee entre biographie et histoire5

. Les gens, comme autant de 
destins individuels, sont impligues dans l'histoire collective et deviennent acteurs de 
celle-ci. 

II existe, dans l 'historiographie roumaine, une polemigue concernant Ia 
primaute du temoignage oral, respectivement du document d'archives en tant gue 
source historigue, notamment dans Ia demarche de l'histoire recente. II est pourtant 
evident gue Ies sources, de n'importe guelle nature, sont â utiliser sine ira et studio, 
de maniere complementaire, conformement au principe gu'il n'y a pas de document 
superieur aux autres mais gue chacun â sa fa<;:on contribue â Ia comprehension du 
passe. 

3 Alexandru Zub, În orizontul istoriei, laşi, 1994, p. 197-199. 
4 Doru Radosav, Donbas - O istorie deportată (O tentativă de istorie orală), in Instaurarea 
comunismului între rezistenţă şi opresiune, Bucarest, 1995, p. 430. 
5 Idem, Istoria subiectivă, in idem, Suferinţa nu se dă la fraţi, Cluj-Napoca, 2002, p. 5. 
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Les documents d'archives presentent l'avantage de ne pas pouvoir etre 
modifies par des evenements ou des changements ulterieurs, tandis gue la memoire, 
elle, est soumise a des fluctuations. Mais a leur tour, Ies documents peuvent etre 
incomplets ou biaises. Les documents portent, d'une maniere ou d'une autre, 
l'empreinte de celui gui Ies a produits. Le plus souvent, surtout dans le cas des 
documents crees par Ies institutions d'un regime totalitaire, ils sont encadres dans des 
schemas et des typologies specifigues gui peuvent parfois voiler le vecteur humain 
pour privilegier l'evenement ou le guantitatif, eux-memes detournes le plus souvent 
par l'intervention du politigue. L'ecriture ideologisee enrichit Ies conflits, Ies 
tensions, Ies positions des individus (surtout a l'interieur d'une societe gui se 
proclame egalitaire) d'une coloration semantigue secondaire. Parallelement, Ies 
institutions d'un regime communiste ont la tendance guasi-permanente de minimiser 
au niveau du document ecrit ces "defauts" gui pourraient nuire a l'image d'une 
societe gui se veut parfaite. Par exemple, le directeur de Ia Direction Regionale 
Transylvanie des Archives d'Etat, Ştefan Meteş, a ete oblige de se retirer, en 1949, 
pour etre ulterieurement emprisonne a Sighet, entre 1951 et 1955. Mais Ies 
documents conserves dans Ies Archives de Cluj "se taisent" sur cette affaire, aussi 
comme ils "se taisent" sur d'autres cas similaires, guand des archivistes ont "decide" 
de hâter Ieur retraite. Meme guand ces situations sont signalees de maniere officielle, 
Ies documents ne contiennent aucune reference a leurs motivations reelles. Dans 
cette situation, l'enguete orale peut clarifier Ies circonstances historigues. Elle 
fournit, comme on le verra ci-dessous, des informations sur Ies evenements, mais 
aussi sur Ia vie guotidienne, sur l'etat d'esprit des employes, sur Ies mecanismes de Ia 
memoire du groupe professionnel. 

Les regimes totalitaires du XXe siecle ont institue une menace insoupi;:onnee 
jusgu'a leur apparition: celle de la destruction de Ia memoire. Comprenant gue Ies 
territoires et Ies peuples sont plus faciles a conguerir guand on contr6le Ies 
informations et Ies communications, ces regimes politigues ont etabli un monopole 
de la memoire et ont voulu la modifier dans sa substance-meme6

. 

La memoire des archivistes roumains a ete elle-aussi faite prisonniere par Ie 
regime communiste. A son tour, la tradition de l'institution en tant gue source de 
legitimation a fait l'objet de la "furie proletaire" ou a ete utilisee pour des buts 
ideologigues, au service des interets du Parti-Etat. Ce n'est donc pas par hasard gu'en 
1957 une publication anniversaire affirmait gue tous Ies regimes passes n' ont fait rien 
de plus gue "detruire Ies Archives"7

, tandis gue la Loi des Archives adoptee en 1925, 
gui a reglemente le fonctionnement de l'institution au long de trois decennies, etait 
cataloguee comme "bourgeoise"8

. 

6 Cf. Tzvetan Todorov, Abuzurile memoriei, Timişoara, 1999, p. 15. 
7 I. Paraschiv, Arhivele Statului în Republica Populară Română, in Arhivele Statului. 125 de ani de 
activitate. 1831-1956, Bucarest, 1957, p. 3. 
8 Marin Radu Mocanu, Arhivele Naţionale şi societatea românească, Bucarest, 1997, p. 13. 
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Quand Ies evenements vecus par un individu, une communaute ou une 
institution sont exceptionnels, la recuperation de la memoire devient un devoir: celui 
de temoigner pour gue ce temoignage puisse etre utilise par l'historien d'une maniere 
avisee mais aussi pour gu'il sert de reference au present et a l'avenir. Le passe peut 
serve au present si on apprenne ses le9ons. Le passe peut servir d'exemple pour ne 
plus repeter Ies injustices et Ies erreurs, pour gue Ies abus du passe ne se repetent plus 
jamais. Finalement, Ies temoignages sur le passe peuvent articuler une forme de 
justice sociale: "Quand Ia justice n'arrive pas a se constituer en memoire, la memoire 
elle-meme peut devenir un acte de justice. "9 

Par la recuperation de la memoire - dans notre cas particulier, par Ies 
temoignages de ceux gui ont travaille aux Archives de Cluj a l'epogue communiste -
onest en mesure d'apprehender le fonctionnement de l'institution, sa place dans Ies 
cadres generaux du systeme repressif, son râle dans le mecanisme de la propagande 
officielle mais aussi Ies sentiments, Ies attentes, Ies realisations et Ies 
mecontentements de ses employes, Ieur maniere d'assimiler leur propre passe, leurs 
remords mais aussi leurs sentiments de devoir accompli a l'interieur des limitations 
imposees par un regime restrictif. 

L'interrogation de l'imaginaire social, ainsi gu'elle est pratiguee par «Ia 
nouvelle ecole d'histoire» de Marc Bloch et Lucien Febvre10

, est indispensable a une 
"histoire totale", gui se propose de reconstituer le tableau general a partir de ses 
differentes pieces, par la valorisation non-discriminatoire d'une pluralite de sources. 
Son but est celui de mettre en exergue Ies aspects caracteristigues d 'un groupe ou 
d'une communaute, tout en refusant Ies limitations et Ies prejuges. Nous pensons 
donc gue l'histoire ne peut plus se contenter d'etudier exclusivement des 
phenomenes consideres comme "objectifs", mais elle devrait egalement se pencher 
sur Ies representations sociales de ces phenomenes, valorisant des sources longtemps 
jugees "mediocres" ( des temoignages oraux, des joumaux, des interviews, etc. )11. 

La place d'une institution publigue et de sa communaute professionnelle 
dans une certaine periode historigue ne peut pas etre comprise gue dans le contexte 
plus large des realites politigues, sociales, economigues et culturelles de l'epogue. 
Les annees 1951-1989 circonscrivent Ies differentes etapes de I' implementation, de 
la consolidation, de la crise et finalement de la chute du communisme roumain. Dans 
Ies annees 1948-1958, la societe roumaine a ete le terrain d'implementation du 
modele politigue stalinien, dont le trait distinctif etait I' action dure, autoritaire, 
preponderant coercitive du politigue sur Ie corps social 12

• La principale 
preoccupation des nouvelles autorites etait l'elimination de toute concurrence interne. 
La terreur a eu, par conseguent, une motivation politigue et elle exprimait avant tout 
la nature des rapports entre la nouvelle elite politigue ( etrangere tant a Ia societe 

9 Ana Blandiana, citation reprise de Memoria ca formă de justiţie, Bucarest, 1994, p. I. 
1° Cf. Simona Nicoară, Istorie şi imaginar, Cluj-Napoca, 2000, p. 161. 
11 Jacques le Goff, Pentru un alt Ev Mediu, tome I, Bucarest, 1986, p. 28. 
12 Marin Radu Mocanu, Arhivele şi statul, Bucarest, 2000, p. 30. 
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traditionnelle roumaine qu'au systeme de valeurs construit et consolide dans l'entre
deux-guerres) et le reste du corps social 13

. La nouvelle elite a creee Ies mecanismes 
de sa politique repressive, dont le but etait la destruction des anciennes institutions de 
l'Etat roumain d'avant la guerre, de l'ancien systeme de valeurs culturelles mais 
aussi l'elimination de la competition politique des individus et des groupes qui, au 
moins en theorie, auraient pu representer des rivaux dans l'exercice du pouvoir. Le 
decret 221 de 30 aofit 1949 consacrait I' existence de la Securitatea Poporului ("La 
Securite du Peuple") tandis que le decret 25 de 23 janvier 1949 stipulait la creation 
de la Direction Generale de la Milice, par dissolution des anciennes services de 
Police et Gendarmerie. On constituait de cette maniere Ies deux principaux piliers 
institutionnels de la repression communiste en Roumanie. D'ailleurs, toutes Ies 
institutions de l 'Etat sont soumises au meme processus de transformation 
structurelle, destine a Ies rendre compatibles avec Ies nouvelles exigences du pouvoir 
politique. 

Dans Ies Archives, l'instauration du "nouvel ordre" a ete marquee par le 
passage de l'institution du Ministere de l'Education Nationale sous le patronage du 
Ministere de I 'Interieur, suite au decret no. 17 de la Grande Assemblee Nationale, 
adopte le 27 janvier 1951. L 'Arrete du Conseil des Mini stres no. 4 72 du 29 mai 
1951, concemant "Les attributions et le fonctionnement de la Direction des Archives 
d'Etat" abrogeait la Loi des Archives de 1925 et le Reglement de 187i4

. L'Arrete 
stipulait que Ies Archives d'Etat etaient organisees et fonctionnaient aupres le 
Ministere de l'Interieur, cette particule "aupres" constituant un premier signe de la 
marginalite de l'institution dans un ministere dont la principale attribution etait la 
coercition dans le but de proteger le systeme totalitaire. Le nouvel acte normatif 
introduisait le principe de l'autorite des Archives d'Etat par rapport a toutes Ies 
autres Archives des institutions et des entreprises. Les Archives d'Etat realisaient 
l'assistance methodologique, le controle, l'elaboration des normes obligatoires 
concemant la collecte, l'evaluation, le tri, l'elimination et le classement des archives 
sur tout le territoire de la Roumanie. Elles preservaient egalement Ies archives 
d'importance historique et nationale 15

, que Ies autres institutions etaient obligees de 
rendre aux Archives d'Etat 25 ans apres leur constitution. Le Ministere de l'Interieur 
avait la liberte d'etablir a lui seul Ies criteres et Ies conditions pour l'accessibilite 
publique des documents, soient-ils destines a une utilisation scientifique ou pratique, 
mais aussi dans des "buts specifiques" dont la specificite n'etait pas precisee. On 
ouvrait ainsi la porte de la censure dans le domaine archivistique 16

• 

13 Stelian Tănase, Elite şi societate. Guvernarea Gheorghiu-Dej, Bucarest, 2006, p. 71. 
14 Istoricul Arhivelor Statului, in Arhivele Statului la 125 de ani, p. 54. 
15 Ibidem. 
16 Cf. Ioan Drăgan, Arhivele Statului din Cluj. 75 de ani în serviciul ştiinţei istorice (1920-1995), in 
Din istoria Arhivelor ardelene. 75 de ani de la înfiinţarea Arhivelor Statului Cluj, Cluj-Napoca, 
1995,p.19. 
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Du point de vu organisationnel, la Direction Regionale Cluj des Archives 
d'Etat devient, en 1951, le Service Regional de Cluj de la Direction des Archives 
d'Etat, avec des competences territorialles etendues â toutes Ies Archives de la 
Region administrative de Cluj. Ce type d'organisation survit jusgu'au 1 er avril 1969 
guand on organise la Branche Departementale de Cluj des Archives d'Etat, dans le 
departement nouvellement constitue de Cluj et ayant encore des competences sur Ies 
magasins de Turda et Dej. Ce demier modele d'organisation subsiste inchange 
jusgu'en 1989. 

Dans ce contexte, on devrait remarguer la place des Archives de Cluj dans le 
developpement du reseaux des Archives en Transylvanie et dans le Banat ainsi gue 
Ies effort de la Direction de Cluj d'organiser, en 1951, d'autre structures 
institutionnelles dans Ies villes de Dej, Turda et Zalău 17

• Cet effort administratifa ete 
dirige d'une maniere pertinente par Ioan Marcus gui, entre 1951-1953, a egalement 
ceuvre â la constitution des Services Regionaux de Târgu-Mureş, Oradea et Baia 
Mare 18

• 

Sous l'angle legislatif, un repere significatif est constitue par l 'annee 1957, 
guand la Grande Assemblee Nationale adopte le Decret 353 du 26 juillet pour la 
constitution du Fond Archivistigue National. Le Decret est ulterieurement complete 
par I' Arrete du Conseil des Ministres 119 du 13 aout sur I' organisation et le 
fonctionnement de la Direction Generale des Archives de l'Etat (DGAS) et 
l'administration du Fond Archivistigue National. II s'ajoute Ies "Instructions 
generales no. 6720 pour l'organisation et le fonctionnement des Archives des 
organismes et des institutions d'Etat, des organisations economigues, socialistes et 
des masses". Le Decret du 26 juillet introduit ainsi la notion de "Fond Archivistigue 
d'Etat" et detaille Ies attributions de la DGAS en tant gu'unigue administrateur de ce 
fond. Les Instructions 6720 introduisent dans la pratigue archivistigue de tous Ies 
administrateurs d'archives, la Liste de classement des dossiers ("Nomenclator") et la 
Liste des terrnes de conservation des documents. Par ces mesures organisationnelles, 
on a realise une unite des pratigues de constitution et d'administration des archives 
roumaines. L'institution des Archives d'Etat a ete investie avec des attributions 
d'assistance et de contrâle gui, meme si elles ont ete parfois encombrantes pour Ies 
administrateurs d'archives, se sont montrees benefigues pour la protection des 
documents. 

En matiere d'acces, la nouvelle legislation prevoyait gue l'utilisation des 
documents d'archives se faisait "au benefice de l'Etat democrate-populaire, dans le 
but de developper !'economie et la culture, pour Ies interets du peuple travailleur." 

17 Cf. DJAN Cluj, fond ASC, dossier 494/1951, p. 18-19. 
18 Cf. Ioan Drăgan, Contribu/ia Arhivelor clujene la dezvoltarea re/elei Arhivelor Na/ionate din 
Transilvania, in Direc/iajudeteană Bacău a Arhivelor Na/ionate, tome 1, Bucarest, 2001, p. 86. 
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Le Fond Archivistique d'Etat devrait etre utilise pour des propos "multilateraux", 
politiques, economiques et culturels, dans l'education communiste des masses, etc 19

• 

Un autre repere important dans l'activite des Archives roumaines est 
represente par l'annee 1971, quand un nouveau decret, adopte par le Conseil d'Etat -
le decret no. 472 - etend l'autorite de l'Etat a tous Ies documents existants sur le 
territoire du pays, y compris Ies archives des cultes et Ies archives culturelles. En 
dehors de ses buts policiers, ce decret, devenu en 1972 la Loi no. 20, visait egalement 
un aspect positif dans ses intentions mais difficile a mettre en pratique: une 
meilleures conservation et mise en valeur des documents. Le meme decret fixait, par 
exemple, a 30 ans le delai de consultation des documents, nonobstant le statut 
juridique de leurs auteurs ou detenteurs20

. En 1976 et 1984, de nouvelles normes 
archivistiques ont ete publiees, synthetisant Ies differents reglements anterieurs. Cette 
histoire du processus legislatif et normatif dans le domaine des archives rend compte 
du profil de l'archivistique roumaine actuelle, dont Ies acquis theoriques ont pour 
fondement l'experience pratique accumulee au long deces annees difficiles. 

Pour comprendre la position des Archives d'Etat dans Ies annees 1951-1989, 
une discussion est indispensable sur la place de l'institution a l'interieur du Ministere 
de l'Interieur et implicitement sur Ies ingerences du Parti communiste dans la 
definition de ses attributions. En tant que pilier du regime politique, le Ministere de 
l'Interieur a ete le principal instrument de la repression politique. Des le 7 decembre 
1953, ce ministere incluait egalement la police politique roumaine, la Securitate2 1

• 

Le ministere a exerce une tutelle encombrante sur I 'institution des Archives, dont la 
mission culturelle et Ies activites specifiques lui etaient largement etrangeres. Apres 
1953, des officiers de l'appareil policier ont ete nommes directeurs de la Direction 
Generale des Archives. Leur autorite sur Ies Archives departementales s'exen;:ait tant 
de maniere directe que par l'intermediaire des inspectorats de Milice locaux. Par 
exemple, a un moment donne, la correspondance entre le Service de Cluj et la 
Direction des Archives se faisait par l'intermediaire de !'Inspectorat de la Milice 
regionale22

• On peut donc affirmer, en s'appuyant sur Ies documents de l'epoque, que 
Ies Archives territorialles avaient en fait une double subordination: d'une part, a 
l'egard de la Direction Generale des Archives, d'autre part, de !'Inspectorat du 
Ministere de l'Interieur. Les commandants regionaux et departementaux de 
I 'Inspectorat exeryaient leur pouvoir tant dans Ies questions materielles que dans 
celles concemant l'organisation et le personnel, souvent d'une maniere 
discriminatoire. 

Le Ministere de l'Interieur a vigoureusement applique la politique du parti 
communiste y compris dans ses propres rangs, d'une fayon qui a determine que la 

19 Cf. Sarcini actuale ale activităţii arhivistice în lumina documentelor Congresului al 111-lea al 
PMR, "Revista Arhivelor", IV, I 961, I, p. 9. 
2° Cf. DJAN Cluj, fond ASC, dossier 1118, tome 1/1974, p. 272. 
21 Cf. Trupele de Securitate (1949-1989), Bucarest, 2004, p. 16. 
22 Cf. DJAN Cluj, Fond ASC, dossier 651/1959, p. 11. 

59 
https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



P. Ivan - Etre archiviste dans la Roumanie 

situation des archivistes roumains ait ete encore pire que celle des autres professions 
intellectuelles du pays: ingerences dans la vie privee, une tres stricte surveillance 
policiere des individus, des obligations hors du profil du metier, ajoutees d'une 
maniere penible et parfois meme humiliante, endoctrinement par l'intennede de 
l'enseignement politique-ideologique obligatoire en dehors du programme de travail, 
interdiction des relations avec des citoyens etrangers, des nonnes excessivement 
rigides dans l'exercice des attributions specifiques. 

En accord avec la Securitate, la Direction Generale des Archives d'Etat 
exen;:ait un contr6le severe de !'acces a l'infonnation. Des centaines de metres 
lineaires d'archives ont rec;:u un statut de "secret", surtout suite a un ordre de 1974 
qui instituait le Fond des "archives speciales',23_ Dans ces conditions, l'archiviste 
devenait un suspect virtuel, un possible traître et hypothetique trafiquant 
d'infonnations secretes. Pour prevenir la "fuite" d'infonnations confidentielles, un 
Ordre de 20 fevrier 1959 instituait un contr6le severe sur toutes Ies informations 
destinees a etre publiees, tant celles concemant I' institution que celles concemant Ies 
documents qu'elle detenait. Toute publication devrait etre prealablement soumise a 
l'approbation de la DGAS. Le meme regime fonctionnait pour Ies expositions et Ies 
participations a des manifestations scientifiques24

. 

Le culte du secret, le dossier de cadres "ideologiquement correct", Ies 
normes de travail, la delation ont eloigne des Archives une bonne partie de leurs 
employes et ont donne naissance a des graves conflits entre Ies membres de la 
communaute professionnelle. Cette situation generale a eu un impact negatif sur la 
qualite du travail dans Ies Archives. 

L'appartenance a un ministere tout-puissant dans la Roumanie de l'epoque a 
eu tout de meme un effet positif indirect: elle a facilite l'obtention des moyens 
materiels indispensables a l'efficacite institutionnelle. Le Service Departementale de 
Cluj a rec;:u en 1951 deux bâtiments sur la rue Horea auxquels, en 1958, se sont 
ajoutes Ies anciens locaux du Penitentiaire pour mineur, rue Mihail Kogălniceanu. En 
1966, on a commence la construction d'un nouveau bâtiment, plus modeme, 
specialement conc;:u pour abriter Ies Archives. Ce bâtiment est devenu utilisable en 
1968, ce qui a permis une croissance rapide de la quantite d'archives conservee dans 
des differentes locations appartenant aux Archives de Cluj: de 2000 metres lineaires 
en 1945 a presque 6000 en 197025

. L'institution a ete dotee d'un atelier de reliure, 
d'un atelier de restauration des documents (des 1960), d'un laboratoire de 
photographie et microfilmage (des 1978), avec des effets positifs dans l'activite de 
conservation des documents. 

Mais au niveau officiel, le role et Ies statuts de l 'institution et de ses 
employes sont dependants des directives provenant du parti communiste. Par 

23 Cf. I. Drăgan, op. cit., p. 16. 
24 Cf. DJAN Cluj, fonde ASC, dosser 651/1959, p. 11. 
25 Alexandru Matei, 50 de ani de la înfiinţarea Arhivelor Statului Cluj, DJAN Cluj, Collection de 
rnanuscrits de la Bibliotheque docurnentaire, 37/17. 
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conseguent, on procede â de nombreuses redefinitions des priorites, conformement 
aux commandements politigues. Les Archives d'Etat parcourent, en somme, le 
meme trajet gue celui de la societe roumaine dans son ensemble: Ies annees 1948-
1958 correspondent â !'experimente du modele sovietigue; dans Ies annees 1958-
1964, le regime communiste roumain tente de se gagner I 'autonomie par rapport â la 
tutelle politico-militaire de )'URSS; des 1965, un regime Ceausescu gui s'annon9ait 
"national et liberalisant"26 se transforme graduellement en experience neostalinienne 
pour finir, dans Ies annees 1980, en exaltation demesuree de la personnalite du 
leader. Dans Ies Archives, Ies preoccupations theorigues sont gouvemees par Ies 
exigences ideologigues formulees dans Ies documents officiels du PCR. Dans la 
pratigue archivistigue, l'utilisation des documents n'est plus gouvemee par le 
syntagme "Ies archives au service des historiens", mais par "Ies archives au service 
de la construction socialiste"27

• 

Un moment sensible dans l'evolution de l'image publigue des Archives 
d'Etat de Cluj est represente par l'annee 1974, guand, sur la base juridigue d'un 
amendement au Decret 472/1971, on saisit 339 fonds et collections provenant de la 
Bibliothegue de I' Academie Roumaine - Filiale de Cluj -, 39 fonds et collections de 
la Bibliothegue Universitaire de Cluj et 24 de !'Institut d'Histoire et d' Archeologie. 
Ces saisies ont genere de multiples resistances et tensions. Malgre l'existence d'une 
base juridigue et meme malgre le fait gue le versement de ces archives dans Ies 
magasins des Archives d'Etat leur a assuree de meilleures conditions de 
conservation, l'action a contribue â la formation d'une image publigue des Archives 
Departementale de Cluj comme institution de la police politigue28

. 

Au moment ou le parti communiste annexe l'histoire nationale, Ies Archives 
d'Etat sont devenues une institution plus visible. L'acteur politigue impose par la 
suite, tant â l'institution gu'â son personnel, une place importante dans le mecanisme 
ideologigue et de propagande. L'appropriation de l'histoire nationale par le PCR a eu 
pour effet secondaire la reconsideration â des tins politigues de la notion de 
patrimoine archivistigue et de l'accessibilite publigue de celui-ci. Les modalites de 
valorisation des documents d'archives ont ete elles-aussi reconfigurees pour servir 
Ies buts de la propagande. Par exemple, si dans Ies annees 1960 Ies expositions de 
documents sont plut6t rares et le premier collogue scientifigue est organise seulement 
en 1970, â l'occasion du demi-centenaire des Archives de Cluj, â partir de 1971 
l'activite de mise en valeur en accord avec la ligne ideologigue officielle se fait d'une 
maniere beaucoup plus systematigue. L'explication est, sans doute, â rechercher dans 
l'evolution de la "mini-revolution culturelle" de Nicolae Ceauşescu, gui a signifie la 
subordination de l'histoire - et des institutions liees â sa production - â la 

26 Cf. Marin Radu Mocanu, op. cit., p. 30. 
27 Cf Sarcini actuale ale activităţii arhivistice în lumina documentelor Congresului al III-iea al 
PMR, "Revista Arhivelor", IV, 1961, I, p. 9. 
28 Cf. I. Drăgan, Şapte decenii de activitate a Arhivelor Statului din Cluj, Collection de manuscrits 
de la Bibliotheque Documentaire, no. 7/25, p. 9. 
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propagande officielle29
. La mise en valeur des documents a commence â signifier, 

dans ce contexte, non seulement l'edition de documents, mais aussi - et surtout -
l'organisation de "manifestation culturelles, educatives et de propagande".

30 
La 

celebration des evenements inscrits dans le calendrier des rites politigues 
communistes devient ainsi la priorite absolue des Archives d'Etat et, implicitement, 
des Archives de Cluj. 

La place de l'archiviste, ainsi gu'elle est illustree par Ies documents des 
Archives d'Etat - Cluj, suit de fai;on symetrigue le destin de l'institution. Celle-ci 
oscille entre Ies valeurs traditionnelles liees â sa mission de depositaire de Ia 
memoire ecrite et Ies commandements ideologigues conjoncturels, visant le 
demantelement du "passe capitaliste" et de "l'odieux regime bourgeois
latifundiaire"3 1

• Du â ces contraintes, la profession d' archiviste est loin d' etre parmi 
Ies plus recherchees dans la Roumanie communiste. La crise de professionnels est 
encore plus aggravee par l'absence de I'enseignement archivistigue de niveau 
universitaire (pratiguement aneanti des 1948), par l'inflexibilite du systeme, par Ies 
rigueurs du "dossier personnel" et surtout par le regime de travail norme suivant des 
criteres incompatibles avec une profession intellectuelle. Dans le cas specifigue des 
Archives de Cluj, le petit nombre de personnel ayant une instruction elementaire a 
oblige Ies diplâmes d'universite â accomplir des tâches inferieures â leur niveau 
d'education. D'ailleurs, Ie nombre d'employes a ete constamment sous-dimensionne 
dans Ies Archives roumaines, tout au long de Ia periode communiste. Ont existe, bien 
sur, des archivistes gui ont dedie toute leur vie â cette profession, certains avec une 
notoriete academigue incontestable32

. Leur action s'est concretisee dans Ie sauvetage 
de nombreux fonds et collections d'archives gui ont ete ouverts â Ia recherche 
scientifigue, en l'edition de recueils de documents en collaboration avec !'Institut 
d'Histoire de Cluj, en des etudes publiees dans Ies differents periodigues 
archivistigues. 

Ces efforts de survie professionnelle rendent compte du fait gue la place de 
l'archiviste dans la perception publigue signifie, plus gue la place de l'institution, une 
realite mouvante, difficile de surprendre â travers Ies sources ecrites mais plus facile 
â circonscrire par Ies moyens de l'histoire orale. 

Entre 14 avril et 25 juillet 2006 nous avans realise un nombre de 10 
entretiens avec des archivistes de Cluj, retraites ou encore actifs dans la profession. 
Les sujets ont eu â repondre â deux guestions: 1. Quelle etait la place des Archives de 
Cluj ( en tant gu 'institution) dans la societe locale avant 1989? 2. Quelle est la place 
des memes Archives dans la societe de Cluj, apres 1989? Les guestions ont ete 

29 Cf. idem, Arhivele Statului din Cluj. 75 de ani în slujba ştiinţei istorice, in Din istoria Arhivelor 
ardelene, Cluj Napoca, 2005, p. 27. 
Jo Cf. DJAN Cluj, fond ASC, dossier 1264/1979, p. 72-76. 
JI Cf. Sarcini actuale ... , p. 3. 
J
2 Cf. I. Drăgan, op. cit., p. 21. 

62 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



P. Ivan - Etre archiviste dans la Roumanie 

deliberement formulees d'une maniere generale, en evitant de particulariser dans le 
but d'encourager des reponses aussi detaillees que possibles et surtout de prevenir 
l'autocensure. Les reponses ainsi obtenues ebauchent un profil general du metier et 
des perceptions sur le metier dans une periode historique dont la memoire est, de nos 
jours, particulierement disputee, qui a laisse des traces dramatiques dans le "mental" 
des individus et de la collectivite. Comme reaction generale, nous avons constate 
que, pour tous nos interlocuteurs, le fait de raconter leur passe recent a ete vecu 
comme une liberation longuement attendue33

. Dans la plupart des temoignages, on ne 
fait pas une difference nette entre la representation sociale de l'institution et celle du 
metier. Les souvenirs s'entremelent, les sujets sont portes â superposer les destins des 
individuels et le destin collectif, de la communaute professionnelle. L'impression 
quasi-generalisee est d'avoir vecu une invasion irresistible et illimitee du politique 
dans l'evolution de la profession. 

Concemant la representation publique de l'institution, les sujets insistent 
surtout sur le moment 1951: "C' est par la legislation qui a instituer une obedience [ au 
politique] pour quatre decennies dans l'histoire des Archives roumaines qu'on a 
etabli la place de l'institution dans l'ensemble des institutions de l'Etat; c'est par la 
mesure radicale d'englober la Direction des Archives d'Etat dans Ies structures et la 
subordination du Ministere de l'Interieur [en 1951 - n. a.], en la reorganisant et en lui 
fixant des attributions en ce sens. "34 On remarque, par ailleurs, que la subordination 
au Ministere de l'Interieur pourrait avoir une justification â l'interieur d'un Etat 
democratique "mais dans la zone d'influence sovietique, le Ministere de l'Interieur 
etait !'organe principal de la repression [ ... ], Ies Archives et Ies archivistes, qui 
auraient dii etre des professionnels avec un niveau superieur d'instruction, ont ete 
subordonnes â un ministere policier, ayant un regime de caserne. Nous etions 
controles par un ministere qui ne connaissait pas tres bien ni meme la notion 
d'archives d'autant moins la notion d'archives anciennes." On cite !'exemple de la 
Decision du Conseil des Ministres no. 51/ 1951, signee par le ministre de I 'Interieur, 
qui stipulait que Ies centres destines â recuperer le papier recyclable et d'autres 
dechets ecologiques devaient, entre autres, collecter des "archives anciennes".35 Le 
temoin raconte une histoire deroulee â Cluj â l'automne 1951: Ies archivistes se sont 
mobilises pour recuperer des dossier humides et geles, appartenant au Fonds de la 
Prefecture du Departement Dâmbovitza, dans un depot de dechets de la ville. On se 
souvient ironiquement des disputes avec les gitans qui y traînaient et qui redoutaient 
la competition avec Ies archivistes. On rajoute que, apres la subordination des 
Archives au Ministere de l'Interieur, dans un premier temps, la composante culturelle 
et scientifique de l 'institution a presque completement disparu. Entre 1950 et 1957, la 

33 Les attitudes individuelles autour de la participation a notre enquete ont varie des demandes 
expresses d'anonymisation a la disponibilite declaree d'assumer le contenu des entretiens comme 
depositions personnelles. 
34 Entretien no. 6, du 7 mai 2006. 
35 Entretien no. 4 du 28 avril 2006. 
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principale activite etait celle "de terrain", "mais sans finalement produire les effets 
escomptes, â cause de la disproportion entre le petit nombre d'archiviste et le grand 
nombre d'institutions qu'ils etaient censes de controler."36 

La theorie archivistique roumaine a adopte, de maniere quasi-dogmatique, 
les normes de l'archivistique sovietique: "On a publie des kilos de livres d'auteurs 
sovietiques, nous etions obliges de Ies etudier, leur theses ont imprime l'esprit de 
'vigilance revolutionnaire' dans notre pratique archivistique."37 Toujours dans les 
annees 1950 "une vraie «boucherie archivistique» s'est produite, quand un groupe 
d'historiens a fait sortir des documents des differents fonds d'archives, concernant 
l'histoire du mouvement ouvrier en Roumanie, et les a fait transferer â )'Institut 
d'Histoire du PCR"38

. Entre Ies consequences de la subordination au Ministere de 
l'Interieur, "la Direction des Archives d'Etat, surtout apres qu'elle a commence etre 
assuree par des officiers superieurs de la Securitate qui etaient en meme temps des 
activistes du PCR, a assimile l'activite archivistique â celle des 'travailleurs' des 
usines et des organisations socialistes. "39 

La totalite des sujets s'accorde sur quelques grands themes recurrents: 
l'intervention abusive du politique dans l'activite professionnelle, la domination d'un 
esprit de caserne, la marginalisation des Archives a l'interieur d'un ministere 
ignorant leur vraie mission, celle de preserver le patrimoine culturel: "Jusqu'en 1989, 
en tant que structure du Ministere de l 'Interieur, les Archives ont ete la derniere 
preoccupation des responsables du ministere; nous etions consideres en dessous des 
appariteurs. ,,4o 

L'activite des Archives etait rythmee par les "competitions socialistes", avec 
des engagements d'accomplir en dix mois le plan de travail annuel, des normes 
rigides, des "stakhanovistes", des analyses du travail accompagnee par des critiques 
et d'autocritiques: "Le plan, il etait â accomplir, n'importe quoi de plus s'y 
interposait, on exigeait de la quantite et non pas de la qualite. 11 n'y avait pas de 
specialisations, tous faisaient de tout ce qui faisait naître une routine fatigante.',4 1 Les 
organes de direction du PCR, surtout ceux agissant au niveau local, intervenaient 
dans l'elaboration des plans de travail, imposant l'utilisation des archivistes comme 
"propagandistes dans les entreprises de Cluj"42

. L'enseignement ideologique devient 
par ailleurs preponderant; son responsable etait â un moment donne "un chauffeur de 
la Securitate qui nous endoctrinait dans le materialisme dialectique',43

• 

11 y a pourtant des references â l'enseignement professionnel et aux aspects 
positifs de la formation continue des archivistes, des echanges d'experience, des 

36 Entretien no. 5, du 3 mai 2006. 
37 Entretien no. 4, du 28 avril 2006. 
38 Entretine no. 5, du 3 mai 2006. 
39 Entretien no. 4, du 28 avril 2006. 
40 Entretien no. I, du 14 avril 2006. 
41 Entretien no. 2, du 19 avril 2006. 
42 Entretien no. 5, du 3 mai 2006. 
43 Entretien no. 4, du 28 avril 2006. 
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cours de langues et paleographies anciennes: "Le perfectionnement professionnel 
s'est fait systematiquement aux frais de l'Etat. J'ai suivi des cours d'un mois donnes 
par des professeurs de l 'Universite. Des cours de paleographies etaient 
periodiquement organises et le '4erfectionnement individuel comptait 4 heures par 
semaine dans le plan de travail.' 4 

Les succes obtenus par la communaute professionnelle (sont mentionnes 
notamment Ies versements de fonds importants pour l'histoire nationale45

, Ies efforts 
pour restaurer Ies documents d'archives et pour ameliorer Ies conditions de 
conservation dans Ies magasins46

) concerne la lutte pour preserver la normalite de la 
profession. Les archivistes de Cluj ont reussi, pour la premiere fois en Roumanie, 
d'attirer des fonds pour un nouveau bâtiment specialement destine aux Archives, 
d'obtenir la rehabilitation de leur premier directeur, l'historien Stefan Metes 
(condamne et incarcere dans Ies annees 1950 pour des raison politiques), d'imposer 
la celebration de la Joumee des Archives comme partie de la "Decade culturelle de 
Cluj", d'assurer la longevite de leur session scientifique annuelle, "Les Archives au 
service de la science et de la culture", devenue traditionnelle et qui se poursuit 
· , , , 47 
Jusqu a present . 

Les resultats positifs dans la theorie et la pratique archivistique sont 
expliques par "la survie, malgre tous Ies obstacle, de l'archivistique [roumaine] 
traditionnelle, issue de l'Ecole de Sacerdoţeanu48 ; meme si marginalises, ses 
representants ont continue et ont reussi de transmettre a la nouvelle generation Ies 
valeurs de l'archivistique classique. L'existence dans Ies bibliotheques des anciennes 
publications archivistiques ainsi que la parution - meme si elle fut copieusement 
censuree - du manuel de Sacerdoţeanu ont contribue a la perpetuation d'une 
tradition archivistique.',49 La tradition perpetuee par des moyens indirects est donc 
invoquee comme vecteur principal de la survie professionnelle. 

Reticents quand ii s'agit de leurs biographies personnelles, Ies temoins ne 
parlent presque pas de leurs propres contributions a l'evolution de l'archivistique 
roumaine ou de leurs contributions historiographiques. Chacun des sujets semble se 
trouver plus a l'aise quand ii parte des contributions des tiers ou des difficultes 
rencontrees a la publication des travaux d'archivistique: "Meme s'il a existe un 
'chef-isme' extreme (Ies archivistes n'etaient pas autorises de publier avant que leurs 
materiaux soient supervises par le chef direct), dans l'archivistique tout comme dans 

44 Entretien no. 5, du 3 mai 2006. 
45 Entretien no. 7, du 22mai 2006. 
46 Entretien no. 6, du 7 mai 2006. 
47 Entretien no. 6, du 7 mai 2006. 
48 Aurelian Sacerdoţeanu (1904-1976), directeur des Archives d'Etat de 1938 â 1953, professeur ă 
l'Ecole Superieure d' Archivistique de Bucarest, entre 1929-1948, professeur ă !'Institut 
d'Archivistique, Bibliologie et Museographie (1948-1950) et ăla Faculte d'Histoire de l'Universite 
de Bucarest (1950-1970), auteur de nombreuse etudes et travaux d'archivistique, dont le plus connu 
est le manuel d'archivistique publie en 1970. 
49 Entretien no. 4, du 28 avril 2006. 
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Ies autres domaines [de la vie scientifique] sont apparus Ies soi-disant 
coordonnateurs, qui n'avaient aucune education dans la specialite mais au moins, de 
cette maniere, on a laisser paraître des ouvrages utiles. Par exemple, la bibliothecaire 
Ioana Botezan, qui a travaille des annees et des annees au Catalogue Cipariu, a du 
accepter cornme co-auteur Ie chef du Service d' Archives de Cluj. Dans Ies deux 
Guides de Cluj, Ies auteurs des differents chapitres ne sont meme pas mentionnes. Et 
cela, avec la 'contribution' de la Direction Generale."50 Un autre temoin identifie Ies 
effets de la politisation excessive du metier d'archiviste: "La conscience 
professionnelle de l'archiviste a ete pervertie [par Ies commandements ideologiques]: 
son ideal est devenu celui de s'affirmer comme ... historien!"51 

Les rapport entre Ies Archives de Cluj et la DGAS sont evoques dans Ies 
entretiens, soit pour accuser Ia centralisation excessive du systeme comme cause 
principale du manque d'initiative au niveau local, soit pour decrire des situations 
specifiques: "II y a eu dans la Direction Generale, des responsables qui, tout en 
proferant Ies slogans du jour, etaient neanmoins des vrais professionnels avec 
lesquelles on pouvait avoir un dialogue [ ... ] et, en general, Ies archivistes ont traite 
Ies fonds en respectant Ies normes archivistiques appliquees par leurs collegues 
europeens. "52 Parmi Ies evolutions positives sont considerees Ies cercles 
professionnels regionaux, organises avec le support de la Direction Generale. Ces 
rencontres constituaient autant d' occasions pour Ies echanges d' experience et ont 
egalement joue un role dans la cristallisation d'opinions qui ont permis la 
generalisation d'une pratique archivistique unitaire. 

On estime, en general, que Ia place des Archives de Cluj dans le systeme 
general des Archives d'Etat a ete Iargement determine par des perceptions 
subjectives: "l'importance de la Filiale de Cluj etait conyue en fonction de Ia maniere 
dont on percevait son directeur et du degre d'obedience de celui-la", des 
contradictions autour des initiatives locales, de l'immobilisme de Ia direction 
centrale53

. Meme si Ies considerations formulees par nos sujets ne visent directement 
la nature des rapports et Ies limites des competences â l'interieur du systeme, elles 
temoignent d'un etat d'esprit liee au passe recent et qui, en fin du compte, pourrait 
etre interprete en termes de "patriotisme local". On peut remarquer une certaine 
attitude â l'egard du Centre qui releve d'unjeu des alterites caracterisant le mental de 
la peripherie. La memoire collective conserve une image bipolaire nous - l'autre, 
superposee â l'image peripherie - centre d'une maniere destinee â legitimer l'identite 
et le capital symbolique locaux. 

L'image des Archives dans leurs rapports avec Ies autres institutions de 
l'Etat s'articule en fonction de la nature de leurs attributions. Les institutions 
controlees par Ies Archives se sont montrees plutot reticentes et mefiante, 

50 Ibidem. 
51 Entretien no. 9, du 27 juin 2006. 
52 Entretien no. 4, du 28 avril 2006. 
53 Entretien no. 2, du 28 avril 2006. 
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soup9onnant des saisies de leurs fonds d'archives. Mais en meme temps, l'autorite 
des Archives etait reconnue: suite aux activite d'assistance et de controle de la part 
des archivistes, une bonne partie des institutions publique ont adopte des strategies 
de gestion de leurs propres archives: "Dans la perception publique, Ies Archives 
etaient une institution 'de l'Interieur', pleine de secrets et de coins obscurs. C'etait 
dangereux d'avoir affaire si tes archives n'etaient bien gardees."54 L'institution etait 
generalement per9ue comme "une caseme"55 enfermant entre Ies memes murs des 
individus et des documents; cette perception est devenue encore plus forte apres la 
creation du fond des "archives speciales" qui a sorti hors de l'usage scientifique des 
fonds entiers ou des fragments de fonds "contenant des informations hostiles ou 
inacceptables pour le pouvoir politique"56

• 

Loin d'etre nombreuses, Ies relations avec Ies institutions culturelles et de la 
recherche etaient plutot evitees. Les collaborations etaient a leur tour "artificielles"57

, 

determinees le plus souvent par des imperatifs ideologiques et de propagande: "Nous 
etions invites a des colloques juste pour remplir Ies salles. A l'occasion des fetes 
officielles, nous etions envoyes dans le departements tenir des discours aux femmes 
de menage, dans Ies centres industriels, pour parler devant Ies travailleurs"58

. Une 
autre remarque critique concerne Ies themes deces conferences: "Nous etions invites 
seulement pour parler sur le PCR et le mouvement ouvrier"59

• Les defaillances dans 
Ies relations institutionnelles avec la Bibliotheque de )'Academie, )'Institut 
d'Histoire, Ies musees, l'Universite de Cluj sont egalement a expliquer par le 
traitement dont beneficiaient Ies employes de ces institutions dans Ies salles de 
lecture des Archives: "En tant qu'historien, ii etait impossible d'eviter Ies Archives. 
Si on avait une position importante (comme Ştefan Pascu ou David Prodan), on etait 
dans Ies bonnes grâces du Parti ou de la Securitate, au niveau local ou <d'en haut>, 
le traitement qu'on te reservait etait meilleur, on recevait Ies documents demandes. 
Sinon, ii y avait toujours des 'explications' qu'on pouvait depasser avec Ies 
innombrables moyens de la petite corruption nationale"60

. 

On a re9u des reponses beaucoup plus emotionnelles aux questions 
concemant l'image de l'archiviste avant 1989. Sur ce point, une distinction s'impose 
entre Ies temoignages de ceux qui ont detenu des responsabilites dans l'equipe de 
direction, plus preoccupes du destin de I' institution et Ies "simples archivistes" qui 
ont assume au niveau du mental individuel le statut de leur profession dans un 
contexte historique particulier. Les reponses de ces demiers essaient surtout de 
deceler leurs propres sentiments, dilemmes, joies ou frustrations, resultant de leurs 
histoires personnelles. Reflechir au role de l'archiviste a l'epoque communiste 

54 Entretien no. 9, du 27 juin 2006. 
55 Entretien no. 1 O, du 25 juillet 2006. 
56 Entretien no. 8, [2006]. 
57 Entretien no. 2, du 19 avril 2006. 
58 Entretien no. 1 O, du 25 juillet 2006. 
59 Entretien no. 1, du 14 avril 2006. 
60 Entretien no. 9, du 27 juin 2006. 
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represente pour eux une occasion d'analyse retrospective de leurs trajets 
professionnels individuels. C'est en survolant ces reflexions individuelles qu'on 
reussit â reconstituer une perception collective sur I 'histoire institutionnelle. 

Synthetisant Ies informations ainsi obtenues, on peut constater que Ies sujets 
voient une relation inextricable entre le statut de l'archiviste et la place des Archives 
dans le systeme institutionnel communiste. Mais il existe aussi une preoccupation de 
justifier sa propre trajectoire professionnelle au-dela Ies circonstances historiques: 
"J'avais la conscience d'etre archiviste et j'ai toujours essaye d'enrichir mes 
connaissances [professionnelles] en participant aux cours de perfectionnement que 
nous avions la possibilite de suivre. Nous avons eu â profiter de l'experience de la 
generation plus âgee pour nous familiariser avec Ies principes de l'archivistique 
classique."6 

. D'autres evoquent le statut plutot confus et peu honorable de la 
profession: "L'archiviste n'avait pas une identite precise. Meme pour ce milieu 
professionnel restreint, le sens de l'identite est reste precaire. L'archiviste avait la 
conscience de son specifique professionnel, mais aussi du peu de consideration qui 
lui ete accordee. C'est pourquoi ii s'est trouve une autre identite, plus honorable, 
celle d'historien"62

; ou on assume seulement le statut de "simple employe, executant, 
je n'avais jamais le sentiment d'etre specialise en quoi que ce soit"63

. 

La narration autobiographique n'est pas seulement une mise en cause de sa 
propre identite mais elle fait egalement reference â l'image de l'archiviste aux yeux 
de son public: "Pour le public, l'archiviste etait l'homme 'de l'Interieur'. Puisqu'il 
n'etait pas agent de la Milice, tout le monde supposait qu'il etait agent de la 
Securitate. C'est dur de lutter contre un prejuge. II yen a eu qui ont meme acquiesce 
â cette identite fausse, puisqu' elle leur offrait un ascendant social. Dans le Ministere 
de l'Interieur, [l'archiviste] etait un civil, un 'camarade professeur'. Pour Ies milieux 
academiques, ii etait un auxiliaire agissant dans un domaine inferieur, digne de trop 
peu de consideration, envie pour son monopole de l'information dont ii faisait parfois 
usage"64

. 

Les references aux interventions du Parti Communiste dans la vie de la 
communaute archivistique et meme dans Ies vies personnelles des archivistes ne sont 
pas rares. II s'ajoute Ies souvenirs de l'atmosphere de suspicion et de la surveillance 
exercee par la Securitate: "Tout tournait autour de I' organisation du Parti"65

, "en tant 
que membre du Parti, on etait autorise de prendre la parole dans Ies assemblees [ ... ]. 
S'il y avait des visites protocolaires, nous [Ies membres du Parti] etions surveilles; 
quand nous apparaissions, on changeait Ies nappes ... "66

. La vie privee pouvait foire 
l'objet de debats publics en cas de «deviation» de la morale communiste: "J'ai 

61 Entretien no. 5, le 3 mai 2006. 
62 Entretien no. 9, du 27 juin 2006. 
63 Entretien no. 2, le 19 avril 2006. 
64 Entretien no. 9, du 27 juin 2006. 
65 Entretien no. 2, du 19 avril 2006. 
66 Entretien no. I, du 14 avril 2006. (Les mieros de la Securitate etaient d'habitude installes sous Ies 
tab Ies dans Ies salles de reunion - note du traducteur.) 
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proteste contre Ies debats publics concemant la vie privee des employes"67
. 

N'empeche que certains sont encore traumatises par ce type d'experience: "Apres 
une dispute avec Ies responsables du Parti, un des employe, qui etait epileptique, est 
parti en mission et mourut dans un accident"68

• L'authenticite de cette information 
n'a pas ete confirmee par d'autres sujets; ii est pourtant significatif que la memoire 
de cet evenement dramatique soit liee par notre source â un autre mal, le Parti. 

Les relations â l'interieur de la collectivite sont marquees au niveau du 
discours par une delimitation nette entre Ies relations professionnelles ( decrites 
comme etant collegiales: echange d'experience, support accorde aux debutants, etc.) 
et Ies relations personnelles, informelles, dominees par la peur, la suspicion et 
parfois meme la mechancete. Cette atmosphere est decrite comme etant deliberement 
entretenue par la direction, pour pouvoir ainsi controler Ies employes et prevenir Ies 
eventuelles "defections". 

Nous avons remarque chez Ies sujets une tendance generale â se decrire 
comme des victimes et â mettre sur le compte du systeme leur alienation en tant 
qu'individus. II yen a qui admettent que leur statut a ete plutot satisfaisant, du au fait 
d'etre titulaires de postes dans un ministere important et au niveau plutot eleve des 
salaires. On apprecie â ce propos que "au moins dans la Direction Cluj des Archives 
d'Etat, chacun des archivistes a pu beneficier d'un minimum de conditions pour son 
epanouissement professionnel, en fonction de ses propres capacites"69

• Mais dans la 
plupart des entretiens, Ies personnes se souviennent surtout des persecutions 
administratives, des promotions discretionnaires, de fait de se sentir â chaque instant 
surveilles, des manieres dont on entretenait la peur et de la suspicion parmi Ies 
employes, du manque de motivation professionnelle, de la contrainte d'abandonner 
leur profession pour participer aux manifestations de la propagande officielle. Ces 
attitudes pourraient avoir une explication dans le fait que la memoire retient surtout 
Ies evenements dramatiques. Aussi, Ies interpretations historiographiques du 
communisme roumain apres 1989 ont certainement influence le processus de 
rememoration. Les explications manicheistes, axees sur le conflit entre le Bien et le 
Mal (communisme versus tradition, ideologie et propagande officielles versus 
pratique archivistique, archivistique sovietique versus archivistique traditionnelle) 
sont dominantes dans Ies recits. 

La selectivite est un trait specifique des processus de rememoration. Les 
contenus de la memoire collective se modifient en fonction de differents vecteurs: Ies 
informations diffusees par mass media, Ies valeurs dominantes, Ies attitudes â l'egard 
des evolutions postcommunistes, Ies influences d'un groupe sociai7°. Quand on 
comprend cette realite, on comprend aussi pourquoi la plupart des sujets ne parle que 
tres peu ou pas de tout des aspects positifs de leur vie personnelle et de l'evolution de 

67 Entretien no. 5, du 3 mai 2006. 
68 Entretien no. I, du 14 avril 2006. 
69 Entretien no. 6, du 7 mai 2006. 
7° Cf. Lavinia Betea, Mentalită/i şi remanente comuniste, Bucarest, 2005, p. 26. 
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l'institution. II est aussi vrai que Ies archivistes roumains n'ont pas I'habitude de se 
mettre en cause, de debattre sur leur situation professionnelle. A l'image negative 
que leur profession a dans l' op inion roumaine, elle opposent en general la modestie 
et le silence assume. Cette attitude est la bonne? C'est â l'avenir de le decider. 
L'essence des IO temoignages est contenue dans cette phrase conclusive: "Je ne 
regrette rien. Le travail,je !'ai aime, c'est le regime queje n'ai pas aime"71

• 

Les Archives roumaines ont eu depuis toujours une relation speciale avec 
l'histoire politique. Elles ont ainsi appris a traverser Ies temps de crise: quand Ies 
autorites de l'Etat n'on pas compris leur vraie mission professionnelle, la 
perseverance et le devouement des archivistes ont su defendre cette mission. A la fin 
de natre demarche, nous ne pouvons que reprendre I 'un des desiderata de la 
profession: peut-etre qu'un jour, Ies Archives trouveront de la place pour constituer 
des archives audio preservant Ies "voix" de leurs employes qui racontent leurs 
experiences professionnelles aux temps difficiles au benefices des archivistes 
roumains d'un futur que nous tous l'esperons meilleur. 
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71 Entretien no. 10, du 25 juillet 2006. 
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